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1.- U N 2' R 0 DUC T ION

Nous vous remercions beaucoup à l'avance de votre

aimable patience et de l'attention que vous accorderez à lire ce

document qui se situe dans le cadre des activités culturelles du

BOREPAB, et vous donne un aperçu sur la culture à travers laque.lle

les Bainounck se découvrent en tant qu'héritière de l'histoir:e et
de la cul ture de l'Ouest Africain.

Le BOREPAB a créé le TOUT-PUISSANT CONSEIL DES SAGES

BAINOUNCK qui lui sert de guide et grâce allquel ces récits ont pu

être recuei I lis , dans le but de Levor i.eei: la recoris t i.ruci cn de 1'histo.ÎLC'

et de la civilisat.ion 13dinounck./-
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Félicitations eusc i à not.xe u;'.l1ablefrère Adrien HUCHARD,

Président Fondateur du COCARZI (Comité â+orqan i ee ti i.ondu carnaval

de la ville de Ziguinchor) qui a choisi pour la manifestation du

second carnaval de la ville de Ziguinchor en décembre 1980 le thème

cul turel empire tse inourick 0

8.- Les Festival Mondial des Arts Nègres et ce carnaval de

la ville de Ziguinchor sont des appels à la race noire en général

et au Bainounck en particulier à des œuvres hautes, c'est-à-dire,

à sa libération (éveillé son intérêt, servant à promouvoir son

développement soclo-éducatif et socio-économique dans la paix, l'honneul'

et la dignité).

Il)
111.- Il) 0 R E P A B

ORIGINE

9.- Le second carnaval de la ville de Ziguinchor en décembre

1980, dont le thème culturel était l'empire Bainounck, a suscité un

grand élan de prise de conscience au niveau des intellectuels et des

conteurs traditionnels jeunes et viei.llards Bainouncko

10.- Ainsi la flamme longtemps éteinte de l'histoire et de

la cul ture Bainounck est réall umée de façon resplandissan te.

11.- La manifestation du carnaval a vu le succès sans précédent

des BaÏ11ounck, imbl!s de maturité socio-culturelle qui ont impressionné

tout le monde, surtout la représentation symbolique du dernier souverain

Balnounck, Mansabor ou Ghanna Sira BanDa BIAYE.
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12. - !'iprès ce cs rn ave I J vouLerit:

la voie du Loi k l os:e , ont empr cnt:e Je- recherche du pat~J

socic-cu}ture.1.

13., - Ce sont: ce:z a..

c:.~rffL:.-'::

sur _', >.,C:~TC};·-···

de son histoirE Rf

le tout- '--"-. - :~.;~ ,; U/:·:.~f:·

J :} Cettc~' ,.
-'-.'--.- 1 r ~ -1:. : . " ei :



apr/."s ce: 1.('

1. ) - un c.: Li s t: c'

2)- une liste nes G0n

't _i [ c: Il lX)P L'PAZ:' ( ~ !

CG])

BUT S

SU,::;,' -; t.i>:

riTO![!C) t: ion

-----,~---_.~-~_._~--~-~------,------_._~-~--~----_..-

r Ji se trouve que par respect s3cr6 de la tradition j laquelle ils

les vie i Lle rdsi no veulent: plus communiquer les secret,:

__,,_.-. •••••• ""IU.
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de la t.redi ti.on aux jeunes intellectuels meme quand il s'aSi·it: cJe ],":r

propres Fi.Le ;

22 - Il impo rt.e i r: donc de faire vi.t:e: peur ccn s ul t or c=:

nouvelle qénératior; le TnC\SSa'.~•..e secret et l.o sa vo.i r fcl_~'T(--:'> de.--=; Çi.~.;c·?·tre::--:

24.~- Line délégation 5 'est renâu(} en r!1.2 ss 10:': c;ans plus.ieurs

villages ConSfJrvateurs Ba.lnounck pou x l.es in Forme i: et les sen::)il).i_.1.1~SeJ~

à cette journée d "é t.ude , El1.e iut: partout bien eccu eill i.e ,

25.- ldnsi la deuxième journée d '6tude qui s'est tenue le

2 mai 1982 au centre régional cul turcl africain de Zi qui ncbo r sur le

thème "réflexion sur l'empire bainounck pour des recherches app rot onct i er

de son histoire et de sa civilisation ", a permis à ces élites qui

sont à la base de la création du Borepab, de résoudre ce problème de

rencontre entre v.ieillards et jeunes.

1

1

1

1

1

1
\

-"3 !

26.- Ces vieillards fiers de leur histoire et de leur

ci vilisation, soucieux d'aider les jeunes dl renouer avec leur pass6,

sont venus de di.fférents vi11ages traditionnels bainounck disséminés a

travers toutes les contl.~es de la région de la Casamance et au-delà du

territoire national (Gambie et la Guinée Bissau),

27<- Cette journée d'étude, ne ressemblait nullement aux rertcont:r,

traditionnelles parce que parallèlement aux travaux inteJlectuels

- ;
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les contacts humains profonds et larges. sa sont
L • erit.r «

viei lLe rd s et j eunee ; Et ces de rrii ers ont assez bien pro fi té de cr-s:

contacts avec les sages qu'il s ont bien observée sur tout.es les

phases {parler, manger, rire, habiller, coen c or danser', regarder}

marcher etc".") Sou,rces fondamentales de l'éducdt:iolï,

CRP.ATION

28~_- Ct es t: Le âl~mache, 2 mai 1982 au centre ico i one I cu l t.ure I

africain de Ziguinchor que l'ensemble des erici ens imbus de Le S,;H)OSSe

Bainounck et détenteurs des secrets traditionnels, maîtrisant la iân(jue

et représentant les différents villages ou zones, ont été désignés COmr.72

membres du TOut-Puissant Conseil des Sages Bàrnounck~

29.- Pour ce faire, leurs coordonnées (villages, zones, noms,

prénoms, ~ges et quelquefois leurs fonctions) ont été etablis, ce qui

permettra de les contacter à domicile en cas de besoins.

30.- Liste des memb res du tout-puissant conseil des sages

Be Ï nourick: :

Département de Bi gnon a

Cheikh nemeâou COLY 1ge 98 ans à Keriâ ioumbé

Yankouba DIENE Sge 78 ans à

Famara DIATTA 82 ans

Ansou BI/1GUI " 81 n ,:(...amOUJ~

Cheikh Ibrahima COLY 85 Badioual

Ousmane SANBOU " 100 " Il

Abdoulaye Boraba COLY " 98 "
Boully DIEME n 88 " Ketnoux
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[;:;aramaKéba SAMBOU Age 80 ans à KANSSANKIL

Fayra DIENE " 80 "
Badara Kl1BO " 81 " Dji.Zaogue

Bacary Sidy COLY " 82 "
Mamadou Dary COLY 80 rr

Khalilou COLY " 100 " Diengue

Sitapha DIATTA 70

Demba COLY " 81 n Colomba

Jean-Baptiste DIEUE 81 " 11

Nicolas DIATTA 81 Guérina

Gabriel BIAGUI 72 Tabor

G

Déoartement de Sédhiou.
Sékou MANGA " 82

Souleymane SAMBOU 100 "
AIl50 UJT1ana KANBY 82 " Kandialong

Dembo SAMBOU 62 /1

Territoire de Gambie

Nouha DIATTA 75 Badibou Se Li keqn c

Département de Ziquinchor

Sl'J1BOU ÎO Zi9uinchor

" ~r
/j

72 à Djibélor

11 64 Il Brin

" 66

" 68 Bourofaye

Nouha CABO

François GNONDIO

Joseph SAGNA

Augustin SAGNA

Boubacar COLY
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Malang DIAME Age 64 ans à Mpack

Salif DJIGP.A.LY " 64 " Boulome

Boukary DIAME " 60 " Gonoume

Malang BlAYE " 82 " Ziguinchor

Ibrahima Diédhio MANE " 69 " Samick

Théo DJIGHALY " 73 " Niadiou

Victor BIA:lE " 68 " Bilasse

Ansou Ma.mo DIAME " 70 " n

Abdou SADIO " 67 H Ca11'.ara co un da

Joseph SilGNA r 64 " Djibonker

Territoire de Guinée Bissau

Ba MANE " 70 " Tidéghal

Koya BlAYE 68 " GandialJde

BUT S

31.- Le Tout-Puissant cosneil des sages Bainounck à pour but

1
0

) - de veiller à la sauvegarde de Ce qui reste encore du pa trimoine,

à savoir éducation et culture.

2°)_ d'aider à la découverte et à l'union des Bainounck dans la

di vexsi té pour un Sénégal grand, humain et prospère dans une .~frique

U~~0 et puissante.

AT:!'? J..-BUTIOflS

320
- Le Tout-Puissant c')t)seildes sages Bainounck est

1

1

1

1

1

e -f'

chargé au nom de sa sagesse, de sa puissance spirituelle et occulte,

et de ses .'privilèges dans la tradition de :

- servir de guide éclairé du BOREPAB dans ses recherches
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Il doic en toute responsabilitci lever les obstacles cr0~s par les

=abous ciu pe t.r iroo ino afin que le B()F-?EP;lBpu i tss e r ccue i Il i r ct. c:onse.r~.i,::'

paroles, objets, savoir, savoir faire pour les q:n6racions il venir

servir pe rt ovt: ci' in ce rmeâ i e i re , r.:](' t.r e i t: d' uri icir; ori rri:

:-~ous et nos ancêtres, car le pe up l o Bainounck comme tous l;::'_,::~ p-rup!

DIOP rappelle en disant "qu'ils ne sont pas mox t:s " (ils sont pari!:.':

!10US dans nos t o rr e.s , nos c iuamp s , nos greniers, ncs cases/ nos icr c:

",tc... )0

o R A L l T E

F'() J E'.F' Cl1'O l'A Ive L'

33.- Aujourd'hui plus que par le pass0 l'Afrique est

corui i ae x ce comme le conri.nerit: de l'orë.litè.

34.- L'expression orale était et reste encore l'outil

P1"i vi.L ;;'9i,,:'des Africâ.ins, que BOREPAB se permet d' ut. i l i ner en vue

j'êCCUliJu]cr 1 'h.istoire et la civilisation dl! plus ancien occup.srit:

de l'Ouest )l,fricain 11. le Be Ïrio utick ,

3.5.- Le s traôitions orales que BOI?f'PAB po or r e r eciicilr r r

et la civilisation authentique de l'Ouest 4fricain.

/ /.l
Vlo- !/ )AIN 0 UNe K

-::;::-

A PRESENTATION

J. lJ~ ~_L:e ou pl ut ô : l'ethnie ïseinounc« "'"",_ .wLlitante
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de la région sud de la République du Sénégal - Casamance.

37.- Elle est considérée comme très minoritaire et même

en voie d'extinction, mais cependant, connue et reconnue comme

première occupante de cette partie du territoire ndtional.

38.- Cela nous amène à dire haut et fort à tous les hommes

de culture ou non que vouloir parler de cette Casamance sans les

BaInounck, c'est parler d'une forêt sans arbre.

39.- Les Bainounck constituaient un groupe homogène très

discipliné, travailleur et pacifique.

40Q- Ils ne possèdent pas de temple où les fidèles pouvaient

prier ,.mais chaque maison comportait un autel familial corrunechez

Mycénois.

41.- Pour sa survie, l'ethnie n'a jamais exercé de guerres,

de conqu~te, s'il y a conquête des Bainounck, c'est bien contre la

nature {agriculture, chasse, pêche et plantation)Q

42.- Rarement dans sa vie, le lever et le coucher du soleil

trouvent le Bainounck sous le toit de sa maison.

4.3.- C'est l'homme de la forêt",forêt qu'il aime et dont il

connait parfaitement les. plus profonds secrets.

44.- Dans cette belle Afrique des grandes forêts sont répandus

les chansons et les génies détenteurs du mythe Be Ïnounck ;
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45. - Ou'; leurs secrets traditionnels se trouvent dans la

forêt où se Loriâen»: dans la ,'plu[art des cas, les grandes lignes

de la loi sociale et spirituelle, composées de multiples interdits.

46.- Le Bainounck accepte sans complexe le nom â t et.t r i ouc ios,

de "Son ink é" 1 parce qu ï iL se considère gardien farouche de latradi tU);-'

qui refuse toute nouvelle croyance.

47,- Le Bainounck se déclare Lu i=mème "ouâ i ekbour "

"(u jaaxer) qui signifie dans sa langue: "accueillant - tio spi c.e i iar ":

ORIGINE

4B.- Nous avons appris que le Baïnounc vient du Levant

pour le Couchantn

490 - Ainsi l'origine du nom Be Irsounck. p i ov i ent du mot

"gougnoune" (gunuun) qui désigne le couchant dont les heb i t an t:s

s'appellent "Tqno une " (i nuun) et le territoire "Bagnounc" (Banuun)

d'où tseinounck ,

50. - Ceci rejoint la thèse du savant sénégalais Cheikh

Ante. DIOP qui affirme que les peuplfs de l'Afrique de l'Ouest viennent

â e 1 tEst Q

510- Ce déplacement est la conséquence du départ des jUJ:ts

de l'Egypte car Moise retirant son peuple des territoires des pharaons,

alourdissai t la tâche des peuples q,lJi resteront en Egypte, le patriarche

Baïnounck voyant cela qui tte l' EgYl'te pour s' installer à 1'ombouctou.
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52.- Borepab dans ses recherches en fera l'un de ses

premiers objectifs majeurs, car pour bien b&tir l'avenir il faut

nécessairement une réelle connaissance du passé, en sachant très

bien que la recherche du passé n'est pas chose facile.

530- Voilà brièvement et de façon schématique comment

nous projetons le Bainounck à votre vue et connaissance.

VII e - If y-'ENEMENTS &HNOUNCK CONNUS

540- Il existait en Casamance un royaume Bainounck dirigé

par un souverain du nom de Mansabor ou Ghanna Sira B.anna BIA YE

avec pour capitale Birkama.

55.- Les sources de connaissances de ces évènements, émanent

des vieillards divers, car il nJexiste pas chez les Bainounck des

griots qui sont pour la plupart ~..1;1 temps, considérés comme les plus

grands détenteurs de l'information de l'histoire et de la civilisation

africaine.

56.- Le Baïnounck est avare de paroles e~ très discret

de nature. Il ne dévoile pas son secret à la maison. C'est seulement

dans la forêt qu'il se parle à ionâ, et qu '1.1 discute des problèmes

de areride s importances sur le plan collectif et privé avec une

vigoureuse interdiction de les communiquer ou dévoiler.

vrrr ,- 1)(/ ANSABOR OU GliANNA SIRA BANNJ1.BIAYE..

NAISSANCE

57.- Dès sa naissance, les vieillards du royaume voyaient
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è.i:jà 1 ui Le s e i çnes J;}.~"écursei.1rsen
honl1ne

vl:sionnai::e everti , ",. "G::·:-:.J d

~erritcirc je l'Ouest trJs fertile et vaste mais inhabit~_

6C~",- .T.I C"CJ!J!TJLfnl.que av(~C un I.itli ~:'--}aJjt. i o qu i S

lui a proposé veni r in.stall~fr son ra5..!2lurne .Z o xs qu Ji i

FOUVOIR

61. - En effet quand l.e tl'i)ne est devenu vacant a;j!,,~

de SOn g:rand frère -:t'j oukou l oube B.fAYE;
'"::'.;

tous Lo s

'()UVO~r !'

leur rév61i CA qu~ suit

1")·· J'ai vu au coucnen t un très 'jast" espace â.e te.!: r

fertile et lnhabit4e par des humains. C'es
li-bas que je veux aller

m'.insta.21eL avec ceux qui voudront me 8tl1.'.;.-e,.

2"',1.- ,.h:: veux t>tre hors de!', 1imi tes du terri t.oi re Ce mes

bumai sis co cau.'J' Ces faTiLinines et dt!s gUCl're,,~ sins i i L qu i t.ra Le FOf.,

, .: .:» établir son nouvel runpi ra

620
- Les .saUTees d'infol',r;ations sur son intillérairt: eor: :

assez obscures comme Les secrets de la toxé t ,

63,,- Notre seule chanc:e c'est d'avoir app.ris que l.es

v.ilJdges qu'il a crée portent la pl Up1I.:t des temps les noms ou prériot, ,~.
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des chefs qu'il désigne, ou d'un évènement.

64.- A cette source d'information à laquelle nous accordons

assez d'importance en ces moments, nous guidé vers ; Y..antioungou, Kob x enn ,

Koumousse, Birkama, Djifanghor, Dj.ibé10r, Djibithior, Tabor, Inor,

Djibonkeur, Kandialang', Kandialo, Kakoune, Koubone, !1angacounda, Gnamone,

Gnambalanq, Sengher et pourquoi pas Djilor, Sibassor, Isi rk iI erie etc. o.

CèH indiquent bien leur appartenance au patrimoine Be Ïriourick ;

BIRKJ..1'1.l1z

65.-5'i1 Y a quelque chose qui retient le sout'Le de tout Bainounck,

depuis des générations, c'est bi.en le passé historique du souverain l1ansabor

ou Charma Sira Banna BIAYE, et Birkama sa capi tale,

66.- Notons tout d'abord qu'il e xi.s t:e à Lt h eu re e c c ue l l e , t xoi.s

villages portant le nom "Birkama ", en Be Ïriourick: "bl i kem'' lieu de repos.

Ces villages se trouvent : un premier en Guinée-Bissau, un âeux i em« en

Cesernanc e et enfin le troisième en Gambie. Le Birkama qui nous intéresse

dans l' imméâ i at: est celui qui se trouve en Casamance et qui fut la capi !~;qle

du dernier royaume Baïnounck •

."(\ 67.- En effet, il existait un royaume Baïnounck dirigé par un

souvera.in du nom de Mansabor ou Ghanna Sira Banna BIAYE:. Cc royaume s'est:
4

à t e ir:t: de façon tragique et les conséquences de cette Fin ont été 1 '.inex.Ist,,·

ne s ucc es s i on , la dispersion de son peuple dans tous les sens du con tin eo t.,

enfin et ~ur:tci:l1tIa perte progressive de l'identité deL'éthnie Bainounck.

68. - Mansabor ou Ghanna Sira Banna BIAYE régnai t doue à parUr

de ce Birkama. Les traditions racontent qu'il était puissant i si puissant

que les gens venaient le consul re.r pour faire des sacrifices dans la forêt
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de Birkama, lieu où étaient conservés tous les SE-crets de l: ~.radi t i o..

et où se fondaient la plupart des grandes lignes de la loi soc i e l e et.

spirituelle chez les tse inounck , L'éteTldue de ce .royaume est mal connu;'.

69,,- Le roi attachait beaucoup d'.importance à 1 'homogénéj~té .t.

son peuple, é l'unité et à la perpétuité de. la civi.lisation Ba irvo usick ,

Son génie qui prévoyait. l'avenir lU.i con ee i l-Ia un sacrificequ' il ecc cp i »,

en vue de conjurer le futur malheur.

70, - Un jour 1 il convoqua. le conseil des sages <lu royaume e-t

dit: j'ai vu arriver pe x: la mer des tiomme s à lil ....oeau rouge" Ces hommr·::

seront plus forts que mes petits fils et: quand ils seront là, ils les "":"; t .....

en esclaves. Il faudra un sacrificepour éviter ce maL'Jeur.

71,,- Quelques t.etnp s p Lus t.e rd , J.e roi accorrlpl.it son âes ix (.'11

bnilant vif 100 jeunes i il Les et 100 jeunes garçons initiés, dans WII

chambre en guide d'offrande pré vue , Devant ce geste t i eqi qve , les

Bainounck se révoltèrent. Le roi etai t persuadé que cet ,let:.: vi .':;a i t "

empêcher l'arrivée de ces hommes à la peau TOUl]e qui allaient commet/l'

des cruotés contre ses petits fils. Ma,is les Balnounck ne pouvaient p,,;'

accepter cet acte odieux. Ils se désolidari'~èrent de leur roi et

complotèrent contre lui.

72. - Comme ils ne pouve i.en t FilS le tuer car le roi étai t

invulnérable et avait une puissance mystique, ils creusèrent aJ.ors ur:

trou grand et profond dans la forêt c] l'endroit même où il I2Ildait 1<;

justice; ils nettoyèrent l'endroit et recouvrirent le tz ou de n.att:e'o

luxueuses. Ils invitèrent ensuite le roi en réunion audit endroit:. 1Jr,

siège royal en or est ,'lacé sur le p i.èqe ;
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7e? _ Le r oi répondit fav·ol'ablc!T1cnt à l'invitation. na i s. avant de

ven~r , , J1.• s'habilla de façon inhabituelle, tout Ùt.: h!.alic, des pieds fl la

tête. Il savait donc que son jJt:up.1t:: l'avait trahi ct: accepta son sort.

Arr.ivè au Lï eu du rendez-vous, i L prit ir.Jmédiatemcut. place dans le [al/Coud,

et aussitôt il s 't;croula /J 1 '.inU!ricur <lu trou. 'l'Ous se pn-'cip.it(~'rent

autour du trou. Brusquement, l.c: souv:.·.'!-ain n"apparut ,j J.i1 surface, élcmande

I c-s: sacri ti CC:S des

jeuliU'; o u.: je viens ch,' faire av e icnt: pour Lut cie: s.tllvl.'~;;·,rder cc ci 'assurer

la surv.ie BaSnounck. Les I3aino:;nck!k seriJi(~nt jdlli.Jls soui:iis aux ct.ranoe xs

quels qu'ils soient. Nême le blanc s'il arrivait ,'j .,,'ntrcr ici, resterait

toujours (~trClnger ct ami à nos !)(·tics fils, nai». !)u.is(!uc vo us ;:K' tr.'ji1issL':'.,

il partir de maintenant, c'est la ï i, JL' 1 'e.'Jlpirë.' !3,IJnoucJ:, vou s n'::UT.'·"

t ol nnce ) seront !":iilJ t.ces cie vo t r e tf.rl-j tc i i:a VOus s.crr: t.i e i nés et. esc},-:v;:J.Je.

r ~.;t ;ou»

5 'el71l)allJ o r â is pe r ut: clans le f2t:'UVt'.

pour lui l·Q1re

ailleurs où tu te retrouveras avcc C'('S (Jeux con t:s: jelJnes que je n "c vai «

avis ~. disparut j son tOUI·,

74.- Ainsi J'iourut de I eç o» r:raqi<Juc 1(' [Ju.iss.Jnt roi !·înasoLg)!·

ou GhannGl Sira Banna BlAYE dernier souverain eo inovock et avec lui dls~)"r1!t

son royaume.

-i.:',

-•.....



76. - Il Y a aujourd 'hui des Bainounck qui /Jon seulement ne
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75.- Les Bainounck étaient contents d'avoir accompli une

vengeance, mais cela leur a porté préjudice. En effet, depuis, les

Bainoounck sont dispersés partout dans le continent et dans le monde

(traite des noirs).

parlent plus Leu x l erique, mais nient encore leur appartenance à. l'ethnie'

77 ..- NOuS sommes conscients aujourd'hui de ce iai t: et nous

pensons en plus que cette maJAdiction qui a porté ses frui ts I;i re ci

sa ti n :

79.- Nous épousons également l'idée qui nouS est ver;ue des

78.- E?î effet, nous avons la fin de la traite des esclaves et

de la colonisation, puis viennent la soulleraineté nationale, les feseiva.

mondial des Arts nègres, la création des ensembles régionaux devant

conduire ~ l'unité continentale de l'Afrique.

vici l Le rcu: membres du Tout-Puissant Conseil de s Sages Baïnounck, d 'alJ.eT

à Le tombe; du souverain i eii e des prieres afin que la l.ami ére éclate

sur notre sentier de recherches du patrimoine historique et culturel

cles Baïnounck, qui va permettre d'enrichir 1 'h.istoire écrite des peuplee';

r.oi r s de l'Afrique de l'Ouest en général et du S0négal en particul.ier,

J.es Bainounck faisaient parti des premiers habitants de ]',Z\friqui.'

/ O.IV C.L Ii S ION--

de l'Ouest et occupaient un très grand espace à une époquo mal connuo

80.- Alors nous disons que découvrir la véritable histoire et:

1

1.1
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la culture des habitants de l'Afrique de l'Ouest (principalement des

territoires du Sénégal, Gambie et Guinée-Bissau) c'est découvrir le

peuple Bainounck enraciné depuis des siècles dans l'histoire et la

civilisation et que le rouleau compresseur de la malédiction de son

dernier souverain Ghanna Sira Banna BIAYE et du colonialisme culturel

ont vainement tenté d'écraser,

81.- Face, à l'évènement Bainounck : que voyons nous aujourd'hui

dans ce nouveau Sénégal en construction par notre fils Abdou DIOUF,

Président de la République ?

La création de la Sénégambie, que nous saI uons très fort parce

que dans la collecte des récits historiques que Borepab possède en ce

moment nous apprenons que l'espàce Bainounck s'étend depuis la Guinée,

la Casamance, le Sine-Saloum et même le Cap-Vert.

82.- Pour cela nous osons dire que si la nouvelle personnalité

BaInounck est retrouvée, elle apportera et développera inévitablement au

Sénégal des sentiments de sociabilité conforme à la nature supérieure de

l'homme.

830- Cette persolmalité ne peut se retrouver qu'à partir de la :

1.- reconnaissance pour l 'histoire et la civilisation du village

de 3irkama COllli'1leIi eu historique des Bainounck i

2.- que la tombe de son dernier souverain Mansabor ou Ghanna

sira Banna BIAYE soit protégée comme site historique par le service du

patrimoine national~

. --.'$'),
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840- Nous savons que malgré tout ce qui a été réuni du patrimoine

national dans ses archives et dans ses centres culturels régionaux, il

reste encore de très nombreuses merveilles cachées et cela nous sommes

certains que le directeur de ces é t.ebli.eeemenrs et les agents de service

des centres culturels régionaux ne nous démentiront pas./-

LE BOREPAB.


